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PROJET  DE  LOI 


Co  k c e rna  nt  ze  s Attroupe m en s< 


' Du  ï4  Octobre  1789. 

lu  OUI  S , par  £A>  grâce  de  Dieu  , &c, 

' ‘Cbnfidéran^quë  les-  défor dres  excités  en  divers  endroits 
idu  Royaume,  notamment  dans  la  Ville  de  Paris,  par  les 
coupables  fuggeftiqps  . des  ennemis  du  bien  public , peu- 
vent non-feulement  avoir  les  fuites  les  plus  funefres  pour 
fa  libeité  fe"  la  fureté  des  Citoyens  niais  encore  qui , en 
répand;  nt  lés“pîus  juftes  alarmas  parmi  les  Provinces 
jpoürtôie'nt  compromettre  l’union  ôc  h,  Habilité  de  la  Mo- 
narchie * ’ 

Confidérant  encore  que  la  rëfoliition  prife  par  rAflern- 
t'ieë  Nationale , de  transférer  fes  Séances  dans  la  Capitale, 
exige  lés  précautions  les  plus  exa&es  ôc  les  plus  Pages,  à. 
1 effet  de  maintenir  autour  d’Elle  le  calme  & la  tranquillité, 
de  réfiiler  aux  mouvemens  & aux  entreprifes  des  mal- 
intentionnés, pour  ramener  des  défordres  aufîî  affligeans 
& auflî  propres  à priver  fa  Nation  des  falutaires  effets 
Qu’elle  a droit  d'attendre  des  travaux  de  fiés  Repréfentans  * 
Confidérant  enfin  que  l’ordre  établir  provifion'nellement 
dans  la  Ville  de  Paris,  8c  -dans  la  plupart  des  Villes  ôc 
Cômfîitinautés  qui  daÿoifinent,  par  le  libre  concours  Sc 
le  voeu  des  Citoyens , en  affûtant  a chacun  deux  de  juftes 
moyens  d’influence  fitïr  leurs . Municipalités  refpedives, 
doit  fuffifamment  calmer  les  inquiétudes  ôc  les  défiances 
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auxquelles  l’état  préfent  des  chofes  pouvoir  donner  heu; 

& qùen  conféquence  tous  mouvemens.  qui  P^roienc 
^ndre  à troubler  la  tranquillité  publique  ou  a faire  re- 
naître la  confufion.  & l’anarchie,  ne  feuroient  etre  trop 

promptement  & trop  févèrement  réprimes: 

F A ces  caufes,  de  l’agis  & par  le  vœu  de  1 Assembles 
Nationale  de  notre  Royaume,  nous  voulons  & ordon- 
nons ce  qui  fuit  : 

Article  Premier.  _ 

■ fo*  «iroupemœs  MH».  <****■<*?£ 
femblées  illicites,  avec  ou  fans  armes , tendantes a com- 
Lrtre  quelques  excès  ou  violences,  ou  quelques  aimes 
Taes  illégitimes , contre  la  perfonne  ou  le,  propriétés  d un 
f de  plLurs  individus,  onde  quelque  Corps,  Corpora- 
tion ou  Communauté,  ou  à troubler,  de  quelquau  e 
manière  la  paix  & la  tranquillité  publique , font  expref- 
fément  défeiL,  a peine,  contre  les  contrevents,  dette 
poütfaivis  & punis  conformément  a ce  qui  fera  ftatue 

d-âprès»  j j ! 

Dans  le  cas  où,  nonobftant  la  difpofnion  des  Préfentes, 
a fe  feroit  quelque  attroupement  de  ce  genre , foit  ans 
ladite  Ville  & Fauxbourg  de  Pans,  foit  dans  es  en 
virons,  à -la  diftance  de  moins  de  quinze  lieue,  , il  eft  ex- 
llfément  enjoint  & ordonné  aux  Ofhciers  Municipaux 
des  lieux,  duement  élus  par  les  peuples,  de  semployer 
de  tout  leur  pouvoir,  & même  de  faire  agir  au_befom 
ia  force  militaire,  tant  la  Milice  Nationale  que  les  Troupes 


réglées,  à l'effet  de  diffiper  ledits  attroupemens , 5c  de 
rétablir  la  paix,  la  tranquillité  & la  fureté. 

I I L 

La  fufdite  force  militaire  ne  pourra  cependant  être  em- 
ployée aux  fins  ci-deflus,  qu’à  la  réquifition  & en  pré- 
fence  de  deux  des  fusàits  Officiers  Municipaux , pour  h 
moins,  lefquels  commenceront  par  faire  faire  leûure  , a 
haute  & intelligible  voix,  de  la  préfente  .Loi  nationale; 
après  quoi,  ils  fommeront  ceux  qui  font  aiiiû  attroupes , 
de  déclarer  dans  quel  but  ils  fe  font  ainfi  raffembles  , 
quelles  demandes  ils  ont  à former,  & de  charger  fur-le- 
champ  quelques-uns  deux,  dont  le  nombre  ne  pourra 
excéder  celui  de  fix , de  rédiger  leurs  plaintes  & réqui- 
filions  & de  les  porter  d’une  manière  paifible  & légale  ,, 
font  au  Corps  Municipal,  fait  aux  Miniftres , Magifaats  ,, 
Tribunaux  ou  Départemensde  l’Adminiftration , auxquels 
il  appartient  d’en  connoître..  Cela  fait , les  Officiers  Mu- 
nicipaux ordonneront  à tous  ceux  qui  fe  trouveront  pre- 
fens  à l'attroupement,  fauf  les  Dépotés  qui  auront  étu 
ehoifis , de  fe  retirer  paifiblement  dans  leurs  domiciles  ref- 
pe&ifs,  ôc  feront,  fur- le-champ , drefler  procès-verbal 
de  tout  ce  qu’ils  auront  fait  en  vertu  des  préfentes , ainfi 
que  des  réponfes  qu’ils  auront  reçues,  & de  ce  qui  s’erv 
. fera  fuivi , lequel  procès-verbal  ils  ligneront  ôc  feront 
ligner  au  moins  par  trois  témoins. 

I Y*. 

Tous  ceux  qui , par  violence  ou  par  quelque  excès  qus 

* - . A 
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ce  foit , troubleraient  les  Officiers  Municipaux  ou  leurs 
Àiliftans  dans  quelqu’une  des  fondions  qui  leur  font  pref- 
crites  par  l’artide  précédent,  feront  fur- le- champ  faifis 
êc  eiiiprifonnés  , 8c , en  cas  de  convidion, , ils  feront  punis 
de  mort , comme  coupables  de  rébellion  envers  le  Roi  8c 
la  Nation.  Dans  lefdits  cas  de  violence  ou  excès , les  Of- 
ficiers Municipaux  feront,  non- feulement  en  droit,  mais 
encore  il  leur  eft  très-exprefiement  enjoint  8c  ordonné  de 
faire  agir  la  force  militaire  en  la  manière  qui  leur  paraîtra 
le  plus  efficace  pour  repouffer  lefdites  violences,  ou  excès. , 
pour  diffiper  lefdits,  attroupemens , 8c  pour  faifir  ceux  qui 
paraîtront  en  être  les  Auteurs,  ou  y avoir  concouru  \ ï 
peine  , contre  lefdits  Officiers  Municipaux , de  répondre  , 
en  leur  propre  8c  prRé  nom  , des  défordres.  qui  auront  été 
commis , 8c  auxquels  ils  n’auront  pas  réfifté  de  toutes  leurs 
forces.. 

Y. 


Dans  le  cas  où  9 après  qu’il  aura  été  fatisfaît  aux  for- 
malités prefc rites  par  l’article  III  ci  -deffus , les  fiditieux 
voudraient  pas  nommer  de  Députés , ou  fi  , après  en 
avoir  nommé  , ils  ne  vouloient  pas  fie  retirer , ou  s’ils  fe 
rendaient  en  quelque  autre  lieu  pour  former  de  nouveaux 
attroupemens',  ou  commettoient  quelque  violence  ou  autre 
ade  illégal , non-feulement  il  fera  permis , mais  il  eft 
même  très-expreffément  enjoint  8c  ordonné  aux  fufdits 
Municipaux,  après  qu’ils  auront  fait  aux  féditieux 
une  fécondé  fommation  de  fe  retirer , en  leur  dénonçant 

le  préfent  acte , de  faire  agir 


la  force  militaire  de  la  manière 
efficace;  à peine  de  répondre  d 
eence  de  la  manière  énoncée  en 


>rès  la  fécondé  fommation  ci- 
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. manière  qui  leur  paroîtra  le  plus 
des  fuites  de  leur  négli- 
î précédent. 


; , toute  assemblée 

dans  les  rues , quais , ponts , places  ou  promenades  pu- 
bliques, depuis  le  nombre  de  trois  jusqu’à  dix  perfonnes,  fi 
elles  sont  armées  , 8c  depuis  le  nombre  de  dix  jusqu’à 
vingt  fl  elles  ne  font  pas  armées , devra  être  dissipée  par 
toutes  voies.  Si  ceux  qui  s’en  feront  rendus  coupables , ne 
font  pas  armés , ils  feront  punis  par  une  amende  à la  dis- 
crétion du  luge , 8c  par  un  emprisonnement  à la  Maison 
de  correction,  pour  un  terme  qui  n’excédera  pas  celui 
d’un  an. 

VIL 

Après  la  fufdite  fécondé  fommation  , toute  affembîée 
dans  les  rues,  quais,  ponts , places  ou  promenades  publi- 
ques , depuis  le  nombre  de  dix  perfonnes  en  fus , fi  elles 
font  armées , 8c  depuis  le  nombre  de  vingt  perfonnes  en 
fus , fi  elles  ne  font  pas  armées,  devra  être  diffipée  par  tou- 
tes voies.  Si  ceux  qui  s’en  feront  rendus  coupables  ne  font; 
pas  armés , ils  feront  punis  par  une  amende  à la  difcré- 
tibn  du  Juge,  8c  par  un  emprifonnement  J la  maifon  de 
correétion,  pour  un  terme  qui  ne  fera  pas  moindre  de 
deux  ans , 8c  qui  pourra  être  étendu  jufqu  a dix  ans , félon 
la  gravité  des  cas. 

V 1 ! L 

Si  ceux  qni  feront  tombés  dans  quelqu’uni  des  cas  ci- 


é 

Jeflus,  fe  trouvent  armés  , ou  font  coupables  de  quelques 
violences  ou  excès  contre  les  Officiers  Municipaux,  ou 
contre  leurs  aflïïians , Us  feront  pourfuivis  comme  cou- 
pables de  rébellions  envers  le  R.01  8c  la  Nation-,.  Ô£,  eh  cas 
de  conviélion,  punis  de  mort. 

X X. 

En  cas  de  violence  ou  d’excès  contre  les  Officiers  Muni- 
,paux  ou  ceux  qui  les  affilient , 8c  dans  tous  les  cas  ou  fuivant 
la  Loi  ci-deflus , il  eft  enjoint  d’employer  la  force  militaire  , 
les  Officiers  Municipaux  , non  plus  que  les  Officiers  & Sol- 
dats qui  leur  auront  prêté  main-forte  , ne  pourront  être  ex- 
pofés  à aucune  pourfuite  ou  recherche  quelconque  , a raifon 
des  perfonnes  qui  fe  trouveraient  avoir  été  tuées  ou  bleffées,. 
foit  que  le  fait  arrive  volontairement  ou  par  accident. 

X. 

Attendu  qu’il  effc  également  juile  8c  nece  flaire  de  févir,, 
d’une  manière  particulière  , contre  ceux  qui , par  leurs 
mauvaifes  manoeuvres  8c  machinations , auraient  contribue 
à l’égarement  des  Peuples,  8c  aux  malheurs  qui  en  font 
la  fuite  - lors  même  que  les  attroupemens  feditieux  auraient 
été  difiipés  par  les  foins  des  Officiers  Municipaux,  8c  que 
le  calme  ferait  rétabli,  il  n’en  fera  pas  moins  informé 
contre  les  auteurs , promoteurs  8c  iniligateurs  d iceux , en 
la  forme  ordinaire  , 8c  ceux  qui  feront  atteints  8c  convaincus 
defdits  cas,  feront  punis, s’il  s’agit  d’attroupemens  feditieux, 
non  armés  , par  une  amende  , à la  diferétion  du  Juge , 8c 
par  un  emprifonnement  à la  Maifon  de  corrreclion  , pour 
terme'  qui  ne  pourra  être  plus  court  de  flx  ans*  > 8c  qui 
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pourra  s’étendre  jnfqu  a douze  ans , félon  la  gravité  des  cas-, 
& s’il  s’agit  d'attroupemens  féditieux  faits  avec  armes , ou 
accompagnés  de  violences  , ils  feront  punis  de  mort  comme 
rebelles  envers  le  Roi  & la  Nation. 

X I. 

Tous  Officiers  ou  Soldats  tant  des  Milices  Nationales 
que  des  Troupes  réglées,  qui,  dans  quelqu’uns  des  cas  fufdits 
refuferoient  leur  affiftance  aux  Officiers  Municipaux  pour  le 
rétabliflement  de  la  paix,  de  la  tranquillité  & de  la  fureté 
publiques,  feront  pourfuivis  comme  Rebelles  envers  le  Roi 
& la  Nation , & punis  comme  tels. 


A VERSAILLES  , chez  Bxunouw  , Imprimeur  d« 
i’ASSEMBIÆE  NATIONALE , Avenue  de  Paris  • »»> 


